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LES  JEUX  ÜE  HASARD, 
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SUR  LE  MOYEN  DE  LES  DÉTRUIRE, 
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SUR 


tES  JEUX  DE  HASARD, 

Et 

SÜR  LÊ  MOYEN  DE  LËS  DÊtRDlRfi,; 

I^^Akftèt  dû  PàrléiHeîlt  ^ dû  ^ Janvîéf 
dertlier  j eh  renôuvellaht  la  défenfe  dei 
jeux  de  hâfàrd,  fembloît  avoir  pris  toutes 
les  précautions  cohvehablês  pour  àffureif 
rexécutiort  rigoureufe  dé  k déclaration 
de  Sa  Majeflé  ^ dü  premier  rilài  iyS  t. 

Mais  une  extenfidii  outrée  des  difpôû^ 
tions  de  cet  arrêt  à produit  leffet  tout 
contraire  & pôrté  jufqukü  comble  TabuS 
que  l’on  VOuloit  féformeî*. 

On  diftingue  les  jeux  en  deux  cîaffèfi  : 
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les  tins  i3ans  leC^uels  le  hafard  féal  ne 
décide  point  de  la  perte  ou  du  gain  qui 
demandent  la  connaiflancè  de  certaines 
combinaifons  connues , & d’ailleurs  dont 
les  chance^  font  égales  pour  toutes 
parties  , & ne  préTentent  point  davan- 
tage à l’une  déliés  au  préjudice  des  autres; 
on  les  connoît  vulgairement  fous  le  nom 
de^  jeux  de  commerce , & le  gouverne- 
ment les  a toujours  tolérés  jufqu’à  pré- 
fent. 

La  deuxième  clafle  eft  celle  des  jeux 
de  hafard*,  ce  font  tous  ceux  où  le  hafard 
feul  décide  de  la  perte  ou  du  gain;  ils  fe 
fubdivifent  encore  entr  eux  : dans  les  uns , 
les  chances  font  égales,'  & ils  ne  font 
dangereux  que  par  la  grande  facilité  de 
les  jouer  & de  s’y  ruiner  ; dans  d’autres, 
au  contraire,  elles  font  inégales;  & outre 
tous  les  inconvéniens  des  premiers  , ils 
renferment  encore  une  léfion  plus  ou 
moins  forte  envers  Tune  des  parties,  quj 
rend  injufte  le  j:ontrat  aléatoire^ 


U) 

Én  général  tous  les  jeux  de  hafard 
font  proiiibés,  mais  fur-tout  les  derniers; 
le  gouvernement  & les  cours  ont  tou- 
jours cherché,  mais  affez  inutilement, 
toutes  les  précautions  poffibles  pour  les 
extirper;  de  ce  nombre  font'  le  Biribi,  le- 
ï^haraon,  la  Roulette,  & autres  nommé- 
ment ‘exprimés  par  la  déclaration  de 
I74I* 

CVft  (uivant  cette  diftinâion  des  jeux,’ 
fage  en  elle  - même , que  la  cour , par 
fon  Arrêt  du  9 janvier,  en  défendant 
' les  jeux  de -hafaird , n’a  point  xru  devoir 
comprendre  dans  fa  défenfç  .les  jeu^’ 
tolérés  jufqu’a  ce  joui*  fays  le  npm  ds? 
jeux  de  commerce^  . 3 

Le  préambule  de  farret  annonce^  n^émg 
que  la  cour  a reconnu  la  nécefGté  de 
tolérer  ces  fortes  de  jegx;  il  eft  , djfent  les, 
gens  du  Roi , du  dçvQÎH^  du  minijl^ç  public 
£ exciter  dç  fipuyectH  le  ^eh  dlçMivit^ 
des  Officiers  de  Police^  en  difcernanr  de  Uur 
pan  ^ avec  prudence  ^ ceux  des  jeux  qui  dç^ 
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vmt  ftre  pimh,  & ceux  çu’ aucune  çhçonf- 


mnce  ni  aucune  cQnftdéraùon  ne  doivent 
■permettre , é*  <ini  doivent  être  feverement 


reprimee. 


Néanmoins  , malgré  ee  préambule  qui 
annonce  fi  clairement  refprit  de  la  loi, 
le  Magifirat  chargé  de  la  police  , par 
un  excès  de  zele  louable  fans  doute  dans 
fori  motif,  mais  pernicieux  dans  fes  effets, 
a étendu  la  défenfe  de  la  Cour  à tous 
les  jeux  tolérés  jufqu’à  ce  jour  , fous,  le 
nom  de  jeux  de  commerce.^  qui  ne  font 
prohibés  par  auçuue  Ordonnance  ni  par 
aucun  Arrêt, 


Il  étoit  plus  facile  de  défendre  tous 
Jes  jeux  <5ue  d’éteindre  la  paifion  des 
joueurs, 

Aufli  dès  que  les  maifons  de  Jeux  de 
commerce  ont  été  fermées  on  a vu 
arriver  ce  qui  devoit  naturellement  ré« 
fylter  d’une  défenfe  aufli  étendue, 

Les  loueurs  chercboient  toujours  à 


^ . . ..  ’C-7  )'_ 

jouer^  perfonne  ne  vouloit  s’expofer  à une 

amende  de  trois  mille  livres  pour  les  jeux 
de  commèrce  ^ dont  le  gain  efl:  borné, 
pour  ceux  qui  les'  donnent ^ ,à  la  vente  des 
cartes,  fuivant  un  tarif  limité;  on  a donc- 
choifi  dc;  préférence  les  jeux  de  hafard 
qui  font  les  plus  ruineux  pour  les  joueurs, 
les- plus  lucratifs  pour  les  banquiers,  Sc 
feuls  capables.de  balancer  le  rifque  dé  la 
contravention  ; tel  de  ces  jeux  rapporte 
en  une  feule  nuit  de  quoi  payer  trois  ou 
quatre  fois  ramende  ; c’eft  ainfi  que  1 ou 
a vu  depuis  quatre  ou  cinq  mois  s’-élever 
fuGçelîivement  dans  Paris  foixante  à 
quatre-vingts  maifons  (i)  où  Fon  donne 


(ï)  Voyez  ci-après  la  lifte  des  plus  connus;: 
on  auroit  du  accoller  le  nom  des  pr© teneurs 
avec  ceux  de  leurs  protégés  ; mais  on  a crtt» 
devoir  leur  garder  ce  ménagement,  bien  perr 
fuadé  qulls  retireront  leur  proteftion  lorfqu’ils 
cônnoîtront  les^abus  qui  fe  commettent  fous  leur 
üomv  ' 
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publiqneinent  ie  .Pharaon le* 
’ŸvivJe  &‘OÜ'à’rantc-,  !e  PalTe-dix  & autres; 
oh'h’a  parihemV  eu  la^déçence  de  les  dé- 
gui, fer  fous,  des  noms  différens.de  ceux, 
prohibés  par  les  Ordonnances,  , . 

'iliÜi  iii^l  .Jii- 

La  plupart,  fdes  .perfonnes  ^qüi  don--^ 
nentces  jeux  ^ & fur-tout  des  femmes  , ' 


n’o;K  pas  craint  de  comp/oriiecre  indigné* 
mentfJe-rnojn  de  plufieûri  magiftrat’s  ref*  ^ 
peflabUs-5  dont  elles  fé  vantent  faufement 
d’avoir  Ja*:pfOte£iion  avec  une  te!I(^âffu-' 
xi-iycq  que  ;plu£e.u^soOfficiers  de  la  Policé,  ’ 
y--pi^':^l4:tronipés  eux  mêmes n’ont^ 
pp  pfê;Je  .iranfporter  dans^  les  maifëhs 
qui  leur::Qat  été  indiquées , pour  'drefferi 
procès-verbal  de  la  contravention,  malgré 
l’Arrêt  é ta  Cour  qui  leJl^fTnjoîpt'^iî 
expreffément.  '7 


Ainfi  les  jeux  de hafatd^ ruineux  parleur 
nature  , défaftreüx -pour  le  repos  dés^fa^ 

' i * i 1 

milles,  contraires  à l’ordre  du  public  , aux 


bonnes  moeurs  & aux  loix,  font  abandon- 
r,és  à h cupidité  des  gens  affez  hardis  pour 
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fe  mettre  au-deffus  de  toute  ces  confidé- 
rations,  & l’exemple  de  l’impunité  les  ac- 
croît tous  les  joqrs^ 

Trefque  tous  ces  jeux  fe  jouant  fans 
cartes  ou  avec  une  très-petite  quantité , il 
en  eft  encore  réfulté  la  ruiné  des  cartiers  , 
& conféquemment  une  diminution  fen-^ 
fiblé  dans  les  droits  de  Sa  Majefté^ 

-On  ne  fabrique  prefque  plus  de  cartes 
les  magafins  regorgent  de  marchandifes;' 
une  quantité  eonfidérable  d’ouvriers,  la^ 
plupart  peres  de  familles,  font' dans  la^ 
plus,  extrême  mifere  & à la 'charge  des' 
maîtres,  : ‘ ; ^ ^ 

Çér  inconvénient  paiticuyer  ne  ferojt . 
d^aùcune  confidération  en  lui-même, 
la  dirpinution  du  commerce  des  cartes 
6c  ; des  droits  qu’elles  produifent  pou  voit 
tourner  à l’avautaga  public  , en  détrui- 
fant  la,  paffioir  du  jeu  ; mais  puifque  ce 
projet  eft  démontré  impoflrble  dans  l’exé- 
cution j puifq^ue  la  çirconftançe  aclueUe 
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en  eft  une  nouvelle  preuve  , n’eft-il  pas 
de  la  fagefle  du  gouvernement  de  tolérer 
de  préférence  les  jeux  dont  l’abus  cft  le 
moins  grand  5 qui  entretiennent  une  bran- 
che de  commerce  national , font  vivre 
une  quantité  confidérable  d’ôuyriers,  & 
contribuent  aux  revenus  de  l’état^  par  les 
droits  auxquels  ils  fontimpolés?  D’ailleurs 
fi  les  maifons  de  jeux  de  commerce  en- 
traînent quelques  abus,  on  ne  peut  difcon- 
venir  auffi  qu’elles  ne  procurent  quelques 
avantages  dans  une  grande  ville;  elles  rafi 
femblent  fans  ceffe  fous  l’œil  du  gou- 
vernement Ua  plupart  des  gens  oififs  j 
ils  y font  plus  facilement  furveillés  ; & 
qu’il  fe  trouve  des  frippons,  ils  ne  tardent 
pas  long-temps  à être  reconnus  par  les 
maîtres  ou  par  le  public  également  mté- 
reffës  à les  découvrir;,  mais  il  h en  eft 
pas  de  même  des  maifons  de  jeux  de 
hafard  où  l’on  fe  cache.  La  police  n’y 
furveille  point  ; ceux  qui  les  donnent , 
(en  fuppofant  même  qu’ils  foient  hon- 
nêtes) n’ofent  pas  renvoyer  les  frippons^ 
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ni  s’en  plaindre,  parce  qu’ils  font  eux-J 
mêmes  en  contravention. 

Au  furplus,  tous  particuliers,  indiftinûe- 
ment,  font  autorifés  à dénoncer  les  jeux 
défendus.  La  loi  même  lés  y excite,  en 
abandonnant  au  dénonciateur  un  tiers 
de  l’amende  de  trois  mille  liv.  prononcée 
contre  les  contrevenans.  Cependant  fur 
ibixante  ou  quatre-vingts  maifons  connues 
publiquement,  il  n’a  pas  encore  été  porté  au- 
cunecondamnation  ; cela  feroit-il  croyable 
fi  la  marche  fuivie  j’ufqu’à  ce  jour,  pour  la 
recherche  de  ces  jeux,  n’étoit  point  vicieufe 
en  elle- même  & incapable  de  produire 
aucun  bien. 

Lorfqu’une  perfonne  quelconque  va 
dénoncer  une  maifon  de  jeux  de  hafard 
aux  commifiaires  "ou  infpeéleurs,  chargés 
tous  de  tenir  la  main  à l’exécution  de 
l’Arrêt , ceux  qui  n’ont  point  ce  départe- 
ment & qui  craignent  de  paroître  empié- 
ter fur  les  droits  de  leurs  confrères , ne  s’y 
-tranfportent  point  5 d’un  autre  côté,  les 


officiers  <3u  département  auxquels  on  fait 
cette  dénonciation  demandent  des  autori- 
fatiom  particulières  dont  ils  ne  devroient 
pas  avoir  befoin  ; tous  "ces  préliminaires 
entraînent  des  longueurs  & néeeffitemren-^ 
tremife  de  plulîeurs  perfonnes  qui  peuvent, 
être  indifcretces  ou  gagnées^  enfprte. qu’il 
n’eft  pas  étonnant  de  voir  des  defcentes, 
inutiles  & fans  effet  dans  des  maifpns  oùi 
i on  joue  hajaituellementé 

Il  çft  cependant  facile  de  prévenir  cet 
abus  & de  détruire  entièrement  les  jeux  de^ 
thafard,  par  une  piarche  bien  fimple.  ' 

Si  l’on  juge  nécèffaire,  comme  il  çft 
vraifemblable^  de  tolérer  les  maifons  de 
jeux  de  commerce,  que  Ton  permette 
1 aux  Maîtres  carriers  & aux  Maîtres  de  csé' 
maifonS',  ou  même  à toutes  p^erfonnes 
quelconques  , de  requérirde  tranfpoTt  de’ 
tous  Cjonimiffarres  ou  infpeêleurs , fans' 
diftinûion  de  département , lefquels  fe- 
ront tenus  de  les  accompagner  fur  le‘ 
champ  dans  les  maifons  de  jeux  de  hafasd' 
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qai  Içur  feront  indiquées  , pour  en  dreffer - 
procès-verbal  : l’intérêt  particulier^  réuni 
à celui  du  bien  public  ^ doit  affurer  de 
Fexaâitude  des  recherches  & de  la 
prompte  .deftruâion  de  ces  maifons, 

. En  vain  objeâeroit-on  que  ces  vifitet 
formeroient  une  efpece  d’inquifition  ; oil 
demande  en  quoi  elles  feroient  plus  allar- 
mantes  & plus  odieufes  que  telles  qui  -fé 
font  journellement  par  les  fyndics  dù 
thaque  communauté;  & fi  l’intérêt  par- 
ticulier d’une  communauté  peut  faire  paffet 
par-deffus  cette  confidération  doit-elle  ar- 
rêter pour  une  chofe  auffi  effen'tiellement 
liée  a l’ordre  public  & à la  fortune  des 
familles?  - 

Mais  fi  Ton  s’obftine  à fuîvre  la  marche 
ordinaire^  les  jeux  de  hafard  feront  tous 
les  jours  de  nouveaux  progrès  jufqu’à 
ce  que  quelque  cataftrophe  fâcheufe  oblige 
d’avoir  recours  à des  remedes  violens^ 
qu’il  eft  aufS  prudent  que  facile  de  pré- 
venir. 


M.  de  Fongfavi£r,rüeYivierliie,  ft®  lO^ 
donttê  le  Tretité-un  & le  Biribi. 

■ Madame  Dutefbourg,  rue  Neuve-des* 
petiis-Champs , n®  i};  le  Trente-un. 

Madame  Bpnnelle , , rue  de  Richelieu  ^ 
n®  ï8;  le  Trente-uh. 

Madame  Lellan,' rue  Traverlîefe,n®  54  j 

Baftal , médecin,  rue  Neuve-des- 
bons-Enfans,  n®  14;  le  Trente-un  & lé 
Biribi. 

Les  dames  de  Mailly  Sc  du  Saillant î 
le  Trente-un. 

Hôtel  de  Londres , rue  de  Richelieu , 
n®  2X  ; les  Quatre  faifons. 

Madame  Creflone,  rue  Traverfiere, 
n°  3 J le  Biribi. 

Madame  SainuFirmin?,  rue  de  la  Juf- 
fienne  ; idem. 
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M.  Chaligny  , rue  du  Temple , à côté 
des  Peres  Na7areth. 

Les  banquiers  de  ces  jeux  font  entre 
autres  : 

Les  Sieurs  Delzenne,  Pierry , Andrieux , 
Nolet,  Amiotjla  Farge,  Êvrard,Chavigny, 
le  Clerc , &c. 


